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inattendues, w 10 absence absolue de tous préjugés, le dédain de lou l cc «Jui 
est superflu et con ventionnel, l:lid, ennuyeux, déraisonnable ... 

. . . Il falloit o.vu.n t tou t., en s'.appuynnL sur la leçon des maîti·cs d'oulrcrots et 
sur le bon sens musical (1) flétrir les théories n éfoe.tcs et répond ues d'wt musico. 
graphe étranger, trop influent en Frnncc. 

JEAs HURE. 

······················•·•·•·······••·····•···•·••··· ................................................ . 
VERS un CONSERVllTOiijE PJlnfJIIT 

" Tu bill.iras sur l'incertom du sal>Je ... • 
(RON$.UID). 

Au mois de septembre 1914, il fut question de réformes a u Conservatoire. 
Aux preruie.rs jours de la guerre, on comprit là, comme ailleurs, la nécessité de 
stimuler l'activité et le courage da tous ceux qui ne part.aient pas. 

On lança. quelques idées nouvelles ou retapées, du reste anodines. On chercha 
surtout le moyen de rcmett.i·e en vigueur certaines réglementations de police 
intérieure tombées peu à peu en désuétude au milieu des usages nonchalants. 
C'est ainsi que des professeurs ayant p erdu l'habitud e de " faire leur classe " 
r égulièrement, ont pu récha uffe r leur zèle, ta ndis que les élèves de,renus rares 
mais plus dociles, ont dù m ontrer un peu plus d 'assiduité. C'est ainsi que la 
nécessité, sinon l'u rgence de ces mesures disciplinoir es a pu être constatée. 

L'heur& n'est p a.s ,·enu e de réformes plus prorondes complétant ccUes adjugées 
déjà par Je décret du 10 octobre 1905. 

Il est pourtant un point d"ordre génér3.l qu'il n 'est peut-êfre pa.s tout à fait 
inutile d 'envisager dès maintenant. J e veux porle1· de l'enseignement de la 
composition musicale tel qu 'il est institué dans les classes d'harmonie, de 
contrepoint et de fugue. Il est curieux, en e ffet, de constater qu'il n 'existe eu 
cette matière essentielle, aucun progra mme d'études. C'est ains i pa r exemple, 
que les élè,·es n 'étudien t pas l'harmonie dans les classes d 'harmonie: on cherche 
exclusi,·emen t, en mettant à p rofi t ce qu'on sait d 'instinct, ou ce qu'on o. oppris 
au h asard des occasions, à ùécrocher un piix ou un accessit, le jour du con
cours. Tous les nerfs de l a cla sse sont tendus vers ce but. 

Aussi bien, voit-on des élèves compiler des formules les plus spécio.lernent 
destinées à être placées s ur p édales de dominante ou de tonique. 

D'autres prépa.r ent à l'avance des harmonies sensationnelles, capables de 
séduire tel ou tel de Messieurs du Ju ry. Ces efforts peuvent. contribuer à 
nourrir l'orgueil du professeur ou la prétention du disciple - rien de plus. 

L"absen ce de tout. programme d'études fo.it que l'objectif du concours al>sorbe 
l'activi té des m aîtres et des élèves. 

Dès lors, dans cette gravi ta tion .aut..our du concours, s'aglt.eot trois groupes 
d e personnages : Jes élèves, les professeurs, les membres du Jury. 

Les élèves des classes d 'harmonie e t de composition sont presque toujours 
des instrumen tistes de profession, venan t chercher là un complément de 
" sa.voir» dont la. plupa rt d 'ai lleurs se sont vile r assasiés. Les professionnels des 
instruments à ven t en trevoient la. carrière idéale de chef de musique régiruen• 
taire. Les pianistes, don t l es prétentions sont plus hautes, f iers de leur mémoire 
f.acti.le, confienL à leurs doigts agi les, l eur secre t désir de fa.ire deviner leurs 
a.ptitudes p récoces ; par p rofession . ils ont une te inte des accords au bout des 
doigt.s, sorte de ripolin ha rmonique tou t supe rfi ciel . 

Aux uns comme a ux autres, d'où qu'ils sort~nt, il n 'est demandé a\'anL leur 
nomina.Lion d"élèves, a ucun ccrtifico.L d'études, m ême primaires. Il leur suffit 
d'exbiber un certüicat dûm ent régulier de vaccination récente. Nous n e parlons 
pas du témoign age de bonne conduite, pA.rfailement superfétatoire. Ne noui 
ét.orm.oos donc pas de cet aveu déhordn.n t de naïveté que m e fa isait un jeune 
" espoir ,, d'harmonie : 

---
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11 Ai-je besoin d'un diplôme ùe l'école du soir, pour mettre une poésie en 
musique '1 " Doux jeune homme 1 

combien de r éflexions saugrenues pourraient être citées l Je me rn.ppelle 
certain malaise s'empa.ront un jour de toute wro classe, p,arcc que le professeur 
u. Emmanuel, avait pouss6 la pédnntc1·ic jusqu'ù l'emplo~ <l'exp1:essio~s. incom
préhensibles : l'époque médiévale, a.vo.it-il prononcé. Qu01 ? ne pouvaJt-11 donc 
ranscr comme tout le monde? Et puis, cela n 'était. pas da~s I_es bouquins de 
fübcr ou de Dnbois. Epoque mécliévale ? d es de.mo1selles s md1gnèrent. 

Que dire ùe ceux qui, habitant l o. banlieue, n'ont pas trouvé d'autre titre o. 
une réduction sur le tn ri( des chPmins de fer- que celui d'élève au Conservntoir~. 
et se soucient de ln clas se autant que d'Aristote et du Cor d'Alexandre. 

SI bien quo le même M. Emmanuel put écrire dans sa. préface à l'His toire de 
la ;Musique de M. Dandelot : « Rien n'est plu.s d6solant que J.'ignoro.nce où nos 
élè,·es se complaisent; ils n'ont nul désir d'apprendre ce que tout le monde doit 
savoir ... Ce défaut de culture chez les apprentis-musiciens, est pour un grnnd 
nombre d'entre eux une en.use d'insuccès... ,. 

Ce qui atta<:he l'élève à la. classe , c'esL uniquement son droit au concours, à 
une nomlnaùon - non pas l'efficn.cité d'un certificat d'études. Son droit est fixé 
à cinq ans ; c'est-ù.-dire qu'un délai de cinq ans lui est réservé pour bé11éficier 
du conco11rs. Cc temps n 'est pas le moins du monde Jo. durée nécessalre à des 
éludes fixées par un programme. La preuve en est qu'un élève est purement et 
siroploment congédié, si après la seconde année par exemple, il a décroché un 
prix. Il n'existe donc aucun enseignement méthodique et s t1ivi. Et ce n e sont pa,s 
les exercices mécaniques du II chant donn6 " • de la. 11 basse donnée », des 
11 rentrées sur la quarte et sixte ,, qui sumsent ù. inHier une intelligence ou à 
donner du ,ugement. 

Que si, dans les classes instrumentales on prépare les futurs artisans à vivre 
de leur métier - quille au:x artisans à s'instruire dans l'nrt de devenir des 
musicien1S-interprètes - passe encor e n ne devrait pas en être n.in sl pour 
les musidens, futurs créateurs de musique. 

Quel peut-être dès lors le rôle du professeur? 
Certes, nous ne voulons en rien diminuer 10. va.leur, le talent, le prestige de 

maîtres ~els que MM. Widor et Vidal (comp-0silion) ; Gédolge et Cnussado 
(conh'epomt) ; X. Ler~tL'<, A. Chapuis, Dallier, Mouquet- successeur de Tnudou, 
M: Rousseau {hanno1;11e). En, l'absence d'un programme enseigné, l,e professeur 
se bol'1:1e à des conseils le plus souvent prohibitifs : cc Ne faites po.s ceci ... celn. 
ne ,plaira pas ... n En ~•autres termes, peut-il avoir d'autre préoccupation que 
c;lle d.e la cc préparation au concours n ? peut-il faire autre besogne que celle 
d_e11tratner ses élèves à l a course aux récompenses? Existe-l-iJ une méthode dido.c. 
tique analogue à celles des grandes éeoles supérieures? A l'école de droit, por 
exemple, le professeur commente les t extes du Code, l P.s explique, en développe 
les conséque!"ces, Cll! applique la portée. Rien de semblable icl où l'élève privé 
de tout.t>;S notions cl'a.cous tique, ignorant tout de la. psych ologie et la physiologie de 
l!I. musique,. des ha.vaux d'Euler, de Rameau, , de Tartini, d'Helmholtz et de 
Vondl dont 1~ ne soupçonne pas même l es ,D1oms dédaigneux de toute scien ce 
C'.l:acte ~o.nt l'mt~rve_nlion date pourtant de Pythagore, se borne à un empi risme 
des ~la.:i~irs de l oreille dont il nè sait pns la construction. 
, S e_st-il trouv6 ~ enseignement quelconque susceptible de servir de base à 

1 enseignement musical, a•expliquer les combinaisons que l'usage seul a con
sncr~;s, ~e dé~elopper les affinités , les répulsions dont l'instinct détermine Je 
ptu'i,t • ex1ste.f..1l un cours de 1re nnnée de 2o annèe sui" ln. théorie des n.ccords, 
sur l~ clef de l'_hnrmonie et des timb~es? bien mieux, les textes des grands 
c}ass,ques font-11s l'objet d ' une lecture, d'une étude r aisonnée n.nalogue à 
1 analyse des textes lilt.éraires dans les classes de rhétorique ? analyse-t-on les 
gran~cs pages de Beethoven- ou de Franck ? 
• Rl<'n. Rien d'intellectuel. Le tàt-0nnement est Ja. règle de Jo. production de 

)_élève_ ; la réussite ou 10, m édiocrité de son devoir r elève des prMérences 
es1~étiques du maître, de la, mode du jour. La réalisa tion d'un sujet pl~îl ou ne 
p~rut pas au professeur. Et ln clnsse se poursuit ainsi par une exécuhnn, une 
suu~I~ lecture snns profit sur le 1 critérium d'une opinion n a..turellc, 
emp1nque. ' sou 

Un professeur m'avouo.it (JUù l'étude dcij textM cl As~iques prendm il trop de 
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lomps nu déLriment des concours. Quelle sera.if disail-il lo. déconvenue des 
conc urrents, s'ils n'6ui.ie 11 t pas pr6pn.ré.s exclusive~\ent à 1~ r6n.lisalion de leurs 
formules? 
. Sans compt~r quo le ~1ntl re lui-mêm e, a dversairc- de ses collègues, place sa 

f1or1é, sa notoné~ dnns l abon dance des pnJmes dont s'honore cc sa clnssc. " Je 
no p n.rlo pas d es profits et d e ln clientèle parliculi~rc. 

D'où celle conclusion. : pas p lus qu'j J n'est demnn ~lé .iux 6tudinnls de s'ins
tmirc, d',éle,·cr leurs intellig.anccs, on n 'oblige lrs profcsstiurs à sa.voir c11seigner. 
Chez les musicien , l 'nptitudo à l'enseigneme nt est fonction de célébrité. 1 

Lo troisième personnage est la Jury. Les jurys sont nommés pour un nn -
ce qui g a.rantit l'impa,rtioJit-é e t semblerait exclure' le droit à la \'anité de certaine~ 
cari.es de visite où s'imprime le titre de u Memhro du Jnry au Conserrntoirc. • 
En fait, les membres qui le compose nt sont généralement les m êmt·s tous les nn · J 
L'imprécision d e leur l'ôlc les rend 1111 peu enclins au somm eil. Cc r~l,c co~sisto 1 
à dis t inguer cc qui Leur pla.H d e cc qui n e Jeu r pk1ît pas, sans souri ùcs qucstioM 
proprement scolaires ... puisqu'il n'r n pas ù e progrommc. Jls choisissent p:irmi 
les recettes o.m:ùgnmées celles quj correspondent ù leur goût 

E st-ce l'idéal d'une école norma le crée pour fairo dos :i rUs(cs, p01u· fo1 mrr le 
bagage d'une culture artisti(Jlle? Où a ppren d-on onx étudionts à développer 
l'esthétique, ln psy ch oLogio de ln musique capable <l'affiner ln sensibilité, 
l'initiation a ux autres arts. l'évolu tion de leur art propre, ce que M. Lalo 
caracté.risaü d'un mot très juste : les « hu.marùtés " en musi(JUe? 

Que l'on n'objecte pa.s quo la. musique éw.nt un art, son enseignement ne 1 
puis...c:;e correspondre qu'à un développement relati r et vogue pnr rssènce du sens , 
artistique. Tout le monde peut r econnaître que la m njorité des élhes du 

1 
Consen·at.oire n 'est pos plus artis te qu'elle n'est jnstruite. 

E t s 'il est vrrti que l'artiste a. besoin de ~•iw ler pour sentir et produire, son 
isolement n'a-t-il pas horreur du vide in tclleducl? L'esprit n e peut 1rnvalller 
à l'écart des contingences dr la vie socia le qu'l'I. l a condition cle trouYer 
en lui les ressources nécessaires, d 'être u m eublé » des germes abondanfs de 
la culture générale. Ce sont ces meubles cyue Univers ité donne h crédit li ~es 
étud.ionts. Le Conservatoire n e leur octrnie que l 'outil d u façonn ier. 

A l'ins tar de ce qui e~t Institué dons tous les ~tabl~emrn ts d'enseignement 
supérieur, il ne paraît p o,.q douteux que l 'on devrru t, dn ns une école de compo
sition musiC.'.lle, établir des programmes précis, organiser des cxnmens, 
qhtribuer des diplômes. 

Des concours pourraient exister, in dépendamm en t. Alors nous verrions 
nnttre spontanément d e véritables étudiants, comparnbles pns la logique de 
Jeurs études, à ceux de nos Facullés. •- Ce s era ient les étudiants compositeurs. 
Spontanément a ussi, se constituera it ID pépinière d'un cc corps enseignant 11. 

Et plus ta rd, ces ét udiants devenus d es compositeurs, pourrnienl considérer 
leur art en toute liberté. Fortifiée par un e matière féconde, initiée aux progrès 
de !'é,·olution scientifique et littérair e, le ur facu lté d'.lntultion s·cxerrernlt en 
un rb amn d'action sans limite; leur oct.ivit.é esfhétiq ue, productrice de heo ut~, 
conscien te des origines et d e la d estination soci'aJe de l'arl, multlpliernit les 
sources de l'im·ention, élo.rgiralt les fron tières de son dom aine sensible. 

Dc\"enus a rtistes dans le sen s comple t du mot, les musiciens compo ilt'ur~, 
a ppelés plus directem en t encore que leurs confrères des nrts plastl(Juos 1\ 
ext rai re de l'âme hum:i ïne ln. r é,·élation de cc qu'elle comp orte de plus int ime, 
deviendra.l ent capables d 'en pénét rer le mys tèr e e t les vor i utions, in.slruits 1\ 
gouverner leur Jmogin a tion, à discipliner Jeurs impression.s fugitives, à précii.er 
des rêves qu'une ins uffisante éducation voue a ux supcrficlelles et l'nguc~ 
descriptions sans profondeur, gujdés vers ce tte élévaüon m or.n le qui eonsarro le 
vrai but el la seule des tiné e de l'a rt. 

Et, ayant subi les mêmes épr euves, écarté les mêmes ditricuJlés, i ls ioo ul'nicnt 
à l a manièr e des vieux mo.ltres, p enser , s e compren dre, s'apprécier les un,; les 
11utres, \'Ofrc se combattre sans a crimonie, s :ms bnsse jnlousJe. 

Cn. TENROC. 
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